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C’est bien facile a dire “ Buvez-moi,” mais Alice 
etait trop fine pour obeir a l’aveuglette. “ Examinons 
d’abord,” dit-elle, “ et voyons s’il y a ecrit dessus 
‘ Poison ’ ou non.” 

Car elle avait lu 
dans de jobs petits 
contes, que des en- 
fants avaient ete- ij 

brtilbs, devores par i 
des betes feroces, et 
qu’il leur etait arrive 
cl’autres choses tres- 
desagreables, tout 
cela pour ne s’etre 
pas souvenus des 

instructions bien 
simples que leur donnaient leurs parents : par 
exemple, que le tisonnier eliaufFe a blanc brule les 

mains qui le tiennent trop longtemps ; que si 

on se fait au doigt une coupure profonde, il saigne 
d’ordinaire ; et elle n 'avait point oublie que si 
Ton boit immoderement. d’une bouteille marquee 


“ Poison ” cela ne manque pas de brouiller le coeur 
t6t ou tard. 

Cependant, comme cette bouteille n etait pas 
marquee “ Poison,” Alice se hasarda a en gouter le 
contenu, et le trouvant fort bon, (au fait c’etait 
comme un melange de tarte aux cerises, de 
creme, cVananas, de dinde trufibe, de nougat, et 
de l'oties au beurre,) elle eut bientot tout avale. 

. 

i{- is- it- 0- 

“ Je me sens toute drole,” dit Alice, “ on clirait 
que je rentre en moi-meme et que je me ferine 
comme un telescope.” C’est bien ce qui arrivait 

S en eftet. Elle n’avait plus que dix pouces de 

haut, et un eclair de joie passa sur son visage a 
la pensbe qu’elle etait maintenant de la grandeur 
voulue pour penetrer par la petite porte dans ce 
beau jardin. Elle attendit pourtant quelques 
minutes, pour voir si elle allait rapetisser encore. 
Cela lui faisait bien un peu peur. “ Songez done,” 
se disait Alice, “je pourrais bien finir par 
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